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Le vrai chrétien manifeste cette foi par la prière,
il connaît l'admirable Pater, il s'efforce de mettre eli
pratique sa connaissance des Évangiles.

Cette Lumière que nous cherchons, le Ciel la dis­
pense lorsqu'on la bi demande. Pour entrer dans
le royaume du Père, il est bien inutile d'assister aux
offices comme le fait une mondaine s'affichant pa­
rée comme pour une grande première: quelques mi­
nutes par jour d'une méditation des textes évangé­
liques, un essai de leur application servent beau­
coup plus pour marcher dans la route du Ciel. A
quoi bonnes ces dizaines de chapelet apprises par
cœur? La prière que le Ciel entend est celle qui
vient de l'être dans un élan d'amour. C'est celle-lit
seule dont l'intention est pure qui est écoutée.
C'est elle que notre Ange gardien entend, que le
Christ exauce. On trouverait chez des mystiques,
parmi les véritables chrétiens, l'affirmation de ce
que nous avançons. Celui-ci obtient la guérison
d'un malade incurable, cet autre écarte les dan­
gers qui planent sur un foyer, celui-ià détourne une
catastrophe, guérit les souffrances morales. Ils ne
demandent jamais d'ex-vota, un merci les offense
presque parce qu'ils savent qu'eux-mêmes n'ont
rien fait, qu'ils sont moins qu'une pierre. Rien ne
les révèle aux yeux de la foule, leur existence est
celle de tous, ils s'efforcent d'aimer chacun sans en
attendre de récompense. Ils savent qu'ils ont reçu
une parcelle de la Lumière Divine et leur seul bon­
heur est de la dispenser à ceux qui la demandent~
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Rappelons que Dieu est partout; que ne l'aime
pas celui qui pour le prier a besoin d'avoir recours à
une église ou à un temple. Nous sommes petits
pour nous adresser à Lui, mais nous savons qu'il y
a près de deux mille ans, il envoya son fils pour ré­
générer nos âmes. Suivons-le dans cette voie, ce
Jésus. comme Lui montons courageusement notre
Golgotha. Essayons de tuer l'égoïsme qui provoqua
notre chute pour nous souvenir et ne pratiquer que
les mots sublimes qui ouvrent les portes du Ciel
pour lesquelles il n'est pas besoin d'intermédiaires
terrestres: Aimez-vous les uns les autres. Sachons
prier avec notre cœur, et non avec notre mé­
moire.

Restons simples comme les petits enfants, sa­
chons trouver seulement en nous-mêmes la voie du
Ciel, sachons au besoin sacrifier pour les autres
notre temps, voire même donner de notre vie. Ef­
forçons nous d'être bons pour rester les vrais
chevaliers du Christ, le seul Maître que nous
connaissions.

Ivry-la-Bataille. le 27 avril 1913.

G. WILFRID., S.'. I. ...



Le Triomphe de la Vérité

Le monde est une Opinion. Le monde c'est J'Opi­
nion publique, et l'Opinion publique, c'est Satan.
Or, pour s'affranchir de l'esclavage du monde, il
faut nécessairement rejeter tout ce qui constitue sa
force et son moyen d'action : il faut donc répudier
le mensonge et J'hypocrisie, il faut renoncer à Satan,
à ses pompes et à ses œu vres :

« Rejette J'opinion, et tu seras sauvé! »a dit
Marc-Aurèle.

Regardez autour de vous, et vous constaterez
bien vite que tout dans la création est artifice, dé­
guisement, prétexte et fausseté, oui, tout, hormis
l'Amou1' !

Q1J'est-ce en effet que l'Amour, sinon l'explosion
soudaine de la Vérité dans une âme, la proclamation
impétueuse et solennelle du néant des conventions
humaines, l'adhésion intégrale de tout l'être à la
Beauté supérieure, à cette beauté que toutes les lois

, des hommes foulent aux pieds systématiquement,
sur laquelle toutes les morales déchaînées se ruent
comme des' chiens à la curée, comme les' Bacchantes
ivres sur le corps du divin Orphée ? ..

L'Amour, voilà le Croquemitaine éternel dont les
pères inculquent la crainte à leurs fils; voilà ce qui
fait trembler les mères pour l'avenir de leurs filles;
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voilà ce qui fait baisser les yeux des nonnes éplorées;
voila ce qui inspire aux prédioteurs leurs plus.
virulentes apostrophes et leurs menaces les plus
terïibles; voilà pourquoi, en un mot, on a créé
l'Enfer!

Mais pour le sage aux yeux clairvoyants, l'Amour­
est la Sagesse suprême, la présence réelle de Iii D:vi­
nité sur la terre, la révélation de l'Absolu, l'affirma­
tion de la lumière sans limites d'Aïn Sôph, l'invio­
lableSaint des Saints, et le plus sacré des tabernacles!

Voyez deux amants dans leur face-à-[lce intime.
Le monde, avec tous ses symboles fallacieux, n'existe
plus pour eux. Les vêtements, imaginés par une
fausse pudeur, ordonnés par une civilisation imbé­
cile, tombent un à un. Le fameux respect dû par
l'homme à la femme n'existe plus. Il s'agit surtont
de manquer de respect, et l'on peut dire aux plus­
incorrigibles des Tartufes: « Monsieur, vous qui
êtes si chaste, souvenez-vous que si monsieur votre­
père n'avait pas manqué de respect à madame votre­
mère, vous n'existeriez pas. Vous êtes donc un pro­
duit de l'irrespect, car l'irrespect seul possède I~_

puissance créatrice! »
Et les deux amants continuent leur colloque mys­

térieux. Hs prononcent des paroles qui, dans d'autres­
cir,:ol1stances, leur mériteraient un brevet de folie;
ils commettent à huis clos des actes qui les ren­
draient justiciables des tribunaux répressifs si ces
mêmes actes étaient commis publiquement. C'est
donc dire qu'il y a deux morales, l'une pour le:
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dehors, l'autre pour le dedans, et « l'ordre public )}­
empêche que le dedans ne transpire au dehors ..
D'où apothéose et recrudescence de l' hypocrisie
officielle. Mais rien n'arrête la vérité. Les savants
enseignent la peur des microbes, et les amoureux
s'en moquent. Bien mieux, ils les recherchent avec
avidité sur les lèvres l'un de l'autre; ils font litière
de l'hygiène la plus élémentaire: et plus ils mépri­
sent les vains préceptes de Pasteur, plus ils sont
effectivement heureux, car ils se donnent par là même
les plus grandes marques d'amour qu'il soit possible
de se donner.

Car l'amour est le retour passager de l'homme à
la loi naturelle, laquelle est la condi tion essentielle
de son bonheur. Or cette loi naturelle est la négation
formelle de la loi sociale. Qlle dis-je? L'~1mour est
la réintégration de l'homme dans le pur état divin,
dans l'état de félicité absolue résultant de la con­
fusion intime des deux principes opposés, qui, par
leur déroulement distinct dans le temps et dans­
l'espace, engendrent les créatures. Voilà pourquoi
toutes les fictions sociales dispar~lissent aux yeux de
ceux qui s'aiment; voilà pourquoi il n'y a plus pour
eux ni dogme, ni morale, ni religion, ni .politique,
ni opinion. Toutes les fantasmagories du monde
et les b:lllivernes du siècle, tous les discours des
péclants, tous les préjugés, toutes les craintes, toutes,
les ladreries, sont balayés et emportés par le grand
souffle divin et irrésistible de l'amour! L'erreur,
manteau de la création, se proclame Pudeur et Vertu;
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l'Amour, lui, révélation de l'Absolu, affirme la vérité
desa nature par le cynisme de son immortelle nudité
et par l'obscénité triomphante de son Verbe. Qui
saura le comprendre et en devenir plus sincère et
meilleur ?

La philosophie cynique n'a pas eu d'autre but
que de ran:ener les hommes à leur essence première,
à leur véritable origine. Ces gueux, drapés dans
leurs guenilles, étaient réellement des dieux des­
cendus sur la terre. Lorsque Diogène invitait
Alexandre à s'écarter pour ne pas lui cacher son
soleil, où était la royauté d'Alexandre, où étaient les
guenilles de Diogène ? .. Où était la Vérité? ...

Karl NISSA.



Nouvelles. Transmutations de Matière
Les expériences de Ramsay, CoIlle et Patterson

Le mot de transmutation, banni du langage scien­
tifique aux XVIIIe et XIX· siècles, a reconquis, dès la
découverte de la radioactivité, tous ses droits. Les
corps radioactifs ne donnent-ils· pas lieu à des
phénomènes nets et indiscutables de transmu­
tation de matière? Le radium, corps simple au
sens chimique du mot, se détruit spontanément
pour donner naissance à de l'hélium, et à ce gaz
curieux, que nous nommons en France émanation
et que Ramsay a baptisé niton. Le niton à son tour
dégage de l'hélium, et donne naissance à un autre
corps simple, le radium A, qui lui-même faiL bien­
tôt place à toute une série de nouveaux corps
simples, aboutissant au polonium.

Ces faits nous ont familiarisés à nouveau avec les
rêves des alchimistes qui nous paraissent aujour­
d'hui moins chimériques. Aussi a-t-on accueilli avec
le plus vic' intérêt, mais sans le moindre septicisme
a priori, la nouvelle sensationnelle, transmise la
semaine dernière par les journaux, que des cas nou­
veaux de transmutation 1Ivaient été mis en évidence
par Sir William Ramsay et ses élèves, les professeurs
Collie et Patterson.
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Avant de résumer les communications de ces sa­
vants à la Chemical Society de Londres, nous devons
insister sur le caractère essentiel des transmutations
radioactives, le~ seules actuellement bien connues:
elles sont spontanées, automatiques, et éch3ppent
absolument à notre action, Tous les moyens d'action
ont été expérimentés: chaleur, lumière, pression,
dilution, concentration, etc., nul n'est capable de
modifier en quoi que ce soit l'évolution d'un atome
de rlldium. Le phénomène « échappe à notre in­
fluence autant peut-être que lui échappe l'évolution
d'une étoile lointaine». (Jean Perrin, les Atomes.)

Nous void loin de la transmutation telle que la
concevaient les akhimistes. Cependant sir William
Ramsay a pensé que l'énergie formidable libérée
par la destruction de l'atome de radium, pourrait
être utilisée pour démolir l'édifice atomique d'autres
substances, Cette énergie se manifeste, on le sait,
sous trois formes simultanées : projections de par­
ticules positives a. qui sont des atomes d'hélium
porteurs de deux charges positives; projections de
particules ~, qui sont des corpuscules électrisés
négativement ou électrons émis à des vitesses attei­
gnant les 9/10 de celle de la lumière; émission de
radiations '( qui' sont des ébranlements de l'éther
semblables aux rayons X.

Les expériences de Ramsay ont utilisé les
rayons ~, Le grand savant anglais a annoncé tout
d'abord la transmutation du cuivre en lithium, qui
n'a pas été confirmée; puis, plus récemment, celle
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-du silicium en carbone, qui exige encore une vérifi­
cation.

Un moment sir William se trouva privé de sa
pierre philosophale. Le radium dont il disposait lui
avait été prêté, et il avait dû le r~ndre. Il songea
alors à expérimenter llne autre source de rayons ~,

beaucoup plus abordable, à savoir la vulgaire am­
poule à rayons' X. Les rayons cathodiques, qui
t:n heurtant l'anticathode donnent naissance aux
rayons X, ne sont autre chose que des émissions
d'électrons, identiques aux corpuscules ~ du' ra­
dium, mais animés d'une vitesse moindre.

Telle est l'origine des e"xpériences déjà célèbres,
-que toute la presse a signalées. Ramsay prit de
vieilles ampoules à rayons X; il les brisa pour re­
.cueillir les gaz qu'elles contenaient: à l"analyse, il
trouva de J'hélium, du néon et de l'argon. Puis, au
lieu de briser les ampoules, il les chauffa à )00°,

recueillit les gaz et y trouva le spectre de l'hélium et
<l'un peu de néon. La présence du néon et de l'ar­
gon s'expliquent. Ce sont des constituants de J'air
atmosphériqne, il a pu en rester des traces, après
·que le vide a été fait dans l'ampoule. Mais l'hé­
lium! D'où vient-il? Selon Ramsay, sa présence ne
peut s'expliquer que par une transmutation, dont il
resterait à préciser les conditions.

Les communications de MM. Collie eL Patterson
·ont porté sur la présence du néon dans l'hydrogène
:après le passage de décharges électriques dans l'hy­
drogène à basse pression. Les premières expériences
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de M. Collie avaient eu pour objet de décomposer le
spath fluor par la décharge. En expérimentant sur du
spath fluor reçu d'Islande par Sir William Ramsay,
il obtint de l'hélium. De nouvelles investigations
effectuées au moyen des appareils imaginés précé­
demment par Ramsay révélèrent la présence du
néon. On obtint le même résultat avec du fluorure
de calcium artificiel, avec de la laine de verre et
même en faisant passer l'étincelle dans le tu be de
verre vide.

D'où vient le néon? De l'air s'est-il infiltré à tra­
vers les interstices des robinets? Provient-il des im­
puretés de l'hydrogène dont le tube est rempli, ou
de l'oxygène employé ultérieurement pour éliminer
l'hydrogène? Enfin le néon ne se trouvait-il pas dis­
sous dans le verre? Le professeur Collie décrit les
expériences faites par 1ui pour contrôler ces divers
points. Elles aboutissent à une réponse n'égative. Il
a même constaté que le néon n'aurait pu s'intro­
duire du dehors à travers le verre chauffé. N'aurait-il
pu cependant pénétrer dans le récipient à la faveur
de la décharge des rayons X? Les expériences con~

duites en collaboration par MM. Collie et Patterson
semblent fournir ici encore une réponse négati..;e.
Le tube d'expérience fut entouré d'un autre tube
rempli de néon. et le résultat précédemment ob­
tenu ne se trouva nullement modifié; le tube exté­
rieur fut alors rempli avec de l'hélium, on trouva
encore du néon à l'intérieur du premier. Puis on
pratiqua dans le tube extérieur un vide supérieur à
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celui du vide des ampoules à rayons X. M. Collie
voulait voir s'il ne serait point passé du gaz du tube
intérieur dans le tube extérieur. Un centimètre cube
d'oxygène pur fut admis dans ce dernier tube;
ayant ensuite extrait le gaz par pompage, on y fit
passer l'étincelle électrique : 'une légère explosion
révéla la présence d'hydrogène. L'excès d'Oxygène
ayant été absorbé par le charbon, il restait des gaz
résiduels qui réservaient aux deux savants une
étonnante surprise. L'analyse spectrale révéla, dans
ce résidu, de l'hélium mélangé d'un peu de néon.

M. Patterson reprit l'expérience en remplissant
d'oxygène le tube extérieur, après le passage de
J'étincelle dans le premier tube, on trouva dans le
second non plus de l'hélium, mais du néon.

L'explication de ces deux curieuses expériences
serait la suivante: dans la première, sous l'effet de
la décharge électrique dans le tube à vide, l'atome
d'hydrogène se serait chargé d'électricité, se serait
condensé et aurJit été expulsé hors du tube, sous
forme de particules (7., qui, une fois neu tralisées,
deviennent des atomes d'hélium.

Dans la seconde expérience, les particules ~ pro­
jetées contre les atomes d'oxygène auraient donné
naissance au néon. La valeur des poids atomiques
de ces trois corps rend l'hypothèse vraisemblable:
hélium (4) + o:xygène (16) = néon (20).

De toute façon, nous assisterions à la naissance de
corps simples à partir d'autres corps simples;
c est-à-dire à des transmutations. Et celles-ci, à l'en­

5

'" .~".
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contre des transmutations radioactives, seraient non
plus des phénomènes à marche inflexible, échap­
pant à tout pouvoir humain, m3is bien l'œuvre rai­
sonnée du physicien, renouvelable à volonté.

Ces expériences soulèveront sans aucun doute des
controverses passionüées. Des vérifications précises,
minutieuses sont nécessaires avant que ces résultats
ne soient définitivement acceptés.

A. TROLLER.

;g.m.!
~. A!.. ~

'. )



Premiers Éléments de I1ecture
de la l1angue nébraïque

(Suite)

Restent ici deux choses à determiner : Iole pro­
cessus cosmique des Ecoles antiques; 2° celui des
Alphabets correspondants.

Pour le premier point, trois formes mères : le
centre, le rayon ou diamètre et le cercle; douze si­
gnes involutifs; sept signes évolutifs.

Pour le second point, auquel les anciens accor­
daient le premier rang, trois lettres constr':!ctives ;
douze involutives; sept évolutiv~s.

Dans les deux cas: III + Xli + Vil = XII = CaBa,
prononciation de : C = 20, B = 2, total 22, C. Q:.
F. D.

Les alphabets de vingt-deux lettres correspon­
daient donc à un Zodiac solaire ou solaro-lunaire,
arme d'un septenaire évolutif.

C'étaient les alphabets schématiques.
Les autres, suivant la même méthode, devenaient

par vingt-quatre lettres les ~oraires des précédents;
par vingt-huit lettres, leurs lunaires; par trente,
leurs mensuels solaro-lunaires; par trente-six, leurs
décaniques, etc...

Sur les alphabets de vingt-deux lettres, la Royale.
l'Emissive de l'aller, la Rémissive du retour, était
1'1 ou Y ou J, et, posée sur le premier triangle équi­
latéral inscrit, elle devait former autologiquement,
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avec deux autres, le nom de Verbe et de Jésus
ISh va-(Ra), OSHI-(Ri).

Au contraire, tous les peuples qui ont embrassé
le schisme naturaliste et lunaire ont pris pour Royale
la lettre M qui commande le deuxième tl'Ïgone élé­
mentaire.

Tout le système védique, puis brahmanique, a été
ainsi réglé après coup, p::;r Krishna, à partir du
commencement du Kaly-Youg. Telle est la clef du
Livre- des guerres de IÊVÊ, guerres de la Royale 1ou
y contre l'usurpatrice M.

D'après les patriarches qui les ont précédés, les
Brahmes ont divisé les langues humaines en deux
grands groupes: 1° Devanagaries, langues de Cité
céleste ou de civilisation ramenée au Principe cos­
mologique divin; 2° Pracrites, langues de civilisa­
tions sauvageonnes ou anarchiques. Le sanscrit est
une langue Dévanagari de quarante-neuf lettres; le
Vède égalemellt, avec ses quatre-vingts lettres ou
signes dérivés du point de l'AUM, c'est-à·dire de la
lettre M.

Ces deux langues sont cabalistiques dans leur sys­
tème particulier, dont la lettre M forme le point de
départ et de retour. Mais elles ont été, dès leur ori­
gine, et demeurent, jusqu'à nos jours, articulées sur
une langue de temple de vingt-deux lettres, dont la
Royale primitive était l'I (1).

Terminons cette digression historique en rappe­
lant les idées aussi élevées que personnelles d'un.

(,) Saint-Yves d'Alveydrc, l'ArchéOl1wlre, lettre à Paplls.
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chercheur contemporain dont L10US recommandons
vivement le travail à tous nos l€cteurs: M. Heibling.

§ 5. - L'ÉSOTÉRISME DE L'HÉBREU (1)

Enfin, nous voici à même de traduire correcte­
ment le Livre Sacré! Q11e va-t-il bien nous révéler?

Sa longue fréquentation mot par mot, phrase par
phrase, au fur et à mesure des besoins de la restau­

ration m'avait çermis d'y voir surgir la vérité en
mille endroits différents et j'avançais de surprise en
surprise.

Disons tout d'abord que pratiquement le peuple
d'Israël n'a jamais connu le mécanisme secret de sa
langue à aucune époque de son histoire. Ce méca­
nisme est resté longtemps le monopole exclusif de
la caste savante qui était, à l'origine, la caste sacer­
dotale.

Le peuple considérait les noms propres comme
étant ceux de personnages réels et il attri buait, aux
mots du contexte, les sens vulgaires que le corps
enseignant avait choisis dans ce but.

D'après le chapitre XI de la Gmèse, c'est à Baby­
lone même qu'a été créé tout le système et qu'ont
été rédigés les premiers textes. Leurs auteurs par­
Iaient alors l'assyrien, d'écriture cunéiforme, qui est
lui-même une création antérieure de langue artifi­
cielle. Il suffit d'un simple coup d'œil sur les for­
mes assyriennes pour s'en rendre compte. 011 y
trouve toutes faites d'avance les trois formes directes

(1) HeilJl'ng, le Mysth'e Anliqtie dérotn'el'I, p. 42.
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telles que Ba Bi. Bou - Ka. Ki. Kou, etc... et les
trois formes inverses: Ab. lb. Oub - Ak. lk.
Ouk, etc... .

Dans la pratique, les principes, qui ont servi à la
création de l'assyrien, n'ont pas tardé à faire preuve
d'une certaine insuffisance; ce qui obligea les savants
à créer un nombre trop vite grandissant de signes
supplémentaires. Q!Jelques siècles de plus et l'assy­
rien primitif, débordé sous cette superfétation de
signes, aurait pris en tous points l'aspect d'un chi­
nois qui renferme juste autant de signes que de
mots.

L'expérience acquise dans cette première tentative
a permis aux savants de créer ullérieurement la no­
tation hébraïque qui est un chef-d'œuvre de pré­
cision.

Leur objectif étant de garder pour elix-mêmes le
secret de la langue savante, ils ont en même temps
facilité la fonnation d'une langue auxiliaire, d'un
véritable dérivé par voie de patoitisation, à l'usage
du vulgaire et qui n'est autre que le cbaldéen, la
seule langue bien connue du peuple aux époque~

les plus r'eculées. C'est ainsi que l'initie pouvait
toujours retrouver l'orthographe et le sens exact de
l'un quelconque de ces dérivés chaldéens.

Et voilà comment un texte, capital dans l'histoire
de l'humanité - on ne tardera pas à le voir - a pu
circuler dans toutes les mains pendant de longs
siècles sans jamais déceler - sauf, peut-être, à de
très rares intervalles - uu ii11J1te1lse trésor de science
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dont les origines remontent à une époque inca~­

culable.
De fait, j'etais loin de soupçonner les nombreuses

règles créées par les anciens dans le seul but d'em­
brouiller à dessein un système qui aurait pu être­
tout aussi fécond sous une très grande simplicite.
Toutes ces règles sont également décrites dans le
Pentateuque.

Il a fallu neuf longues années pour tirer tout au
clair et enlever les deruiers bastions.

Le résultat en lui-même est fort simple.
La langue hébraïque, entièrement artificielle, est

formée au moyen de soixante-douze hiéroglyphes, il
rôle invariable. On doit les employer trois par trois,
en se conformant à trente-deux règles, spécialement
créées pour défendre l'accès du système contre la
curiosité intempestive des profanes.

Un mot hébreu représente une idée avec autant
d'exactitude qu'une formule chimique représente
une substance. -

Le mot hébreu dépeint; il sculpte dans le marbre
et le bronze ce qu"i1 veut dire et le lecteur judicieux
doit s'appliquer uniquement à le faire parler.

Son sens est immuablement précis et peut tou­
jours être retrouvé avec la plus grande exqctitude.

D'ores et déjà nous pouvons conclure avec certi­
tude que nos lointains aïeux, à une époque donnée,
ont dû, avant toute chose, créer de toutes pièces le
langage pour faciliter les relations entre hommes.

Un écrit très ancien, remontant au commence-
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ment de notre ère. le Sepher jet{irab, expose, sous
une forme un peu gazée. sans doute, mais suffi­
samment transparente, le sens général des hiéro­
glyphes hébreux et décrit le va-et-vient auquel est
astreint le traducteur lorsqu'il veut obtenir le sens
exact d'un mot

Plus près de nous, Fabre d'Olivet s'était engagé
résolument dans cdte voie. Sa Langue hébraïque res­
tiblée a tenté de réaliser les enseignements du Sepber
je/zirah. Malheureusement il a cru que le nombr~

des hiéroglyphes hébreux s'élevait à 22 qui est Je
nombre des figures ilébraïques.

Ces hiérogly;hes se trouvant au nombre de 72,
la tentative ne pouvait que rester stérile.

Dans l::-s premières années de notre ère, certains
auteurs israëlites, qui occupent llne place considé­
rable dans l'histoire juive, semblent avoir connu,
partiellement au moins, le mécanisme de la langue
sacrée.

C'est ainsi que Hillel l'ancien, né vers l'an 7,
avant notre ère et mort vers l'an 45 après J.-c. ~ l'âge
de cent" vingts ans, enseigna une méthode d'interpré­
tation des textes sacrés connue sous le nom de six
1IIiddoth (six règles). Plus tard, Rabbi Ismaël écrivit
la Béraitba qui fixe à treize le nombre de8 règles
servant à l'interprétation de la loi. Ces règles sont
au nombre de trente-deux. Le Talmud dit, pour
pour montrer l'extrême difficulté de cette recherche:
« Q!Iatre sont entrés dans le jardin, Ben-Azaï, Ben­
Soma, Aher et Akiba. le premier a contemplé et
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en est mort, le second a contemplé et en a perdu
la raison, le troisième a détruit les plantes délicates
(a c0mlTIis des indiscrétions regrettables), le qua­
trième y est entré et en est sorti sain et sauf. »

§ 6,-L'ALPHABET EST D'ORIGINE CÉLESTE

(astronomique)

De tout ce qui précède il résulte que les alphabets
terrestres dérivent tous des écritures hiéroglyphi­
ques primitives, A ces genres d'écritures classique­
ment connues: le Chinois, l'Égyptien, le Cunéi­
forme et "Hebreu, on a vu que notre maître Saint­
Yves ajoute le Vatan ou adamique.

Mais tous ces alphabets d'où viennent-ils eux~

mêmes?
Nous pouvons répondre hardiment: DU CIEL.

Les affirmations de tous les initiés, les déclal'ations.
des chercheurs spécialisés comme des historiens
chinois et égyptiens nous ont conduit par leur con­
cordance complète à cette conclusion :

Les Constellations célestes SOl1t l'origine 1'éel/e de
toutes les formes des caractères de l'écriture, biérogly­
phiques ou alPbabétiques.

Cette affirmation demande, pour être développée,
un tl'avai! spécial que nous avons seulement com­
mencé.

Aussi ne pouvons nous mieux terminer ce petit
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opuscule actuel que par les citations de quelques
auteurs qui ont vu cette vérité et qui l'ont dévelop­
pée sous des aspects divers.

LE CHINOIS

Les anciens auteurs chinois montrent très nette­
ment que c'est en combinant les images terrestres
et les figures célestes qu'ont été établis les premiers
caractères.

Dans la haute antiquité, Paô·i (Fou-hi) gouver­
nait le monde.

Ayant levé les yeux en haut, il vil des figures
dans Je ciel; les ayant ensuite baissés, il vit des
modèles à imiter sur la terre; il contempla les for­
mes variées des oiseaux et des quadrupèdes, ainsi
que les propriétés diverses de la tene. Ùes corps à
proximité de lui et qu'il pouvait saisir, comme des
objets éloignés qu'il pouvait déterminer, il traça les
huit Kouas, ou symboles. dans le dessein de pénétrer
la vertu de l'intelligence divine et dans celui de c1as·
ser par espèces les propriétés distinctes de tous les
êtres (1).

Dans la haute antiquité, on se servait de corde­
lettes nouées pour l'administration des affaires.
Pendant les générations suivantes, le saint homme
(Fou-hi) les remplaça par. l'écriture (2).

(1) y King, Commentaire de Koung T,eu (ce livre a ",ë rétiigé
au XIe Aiècle avant Jésus-Chist).

n) Même livre, (., 21.
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Un auteur que nous avons déjà cité: P. LACOUR,
dans son livre les /Eloïm, résume les mêmes idées
dans les pages suivantes:

c L'invention de l'écriture provient de l'imitation
des signes célestes; les traditions égyptiennes et
phéniciennes nous le disent et nos études l'ont déjà
suffisamment démontré (p. 123).

On entrevoit aussi, sans recourir aux citations et
aux commentaires, la vérité de ces mots connus rt
qui ne sont qu'une tradition égyptienne: «Tot, imi­
tant le ciel, fit les caractè1'es des lettres. »

Ou: ~ l'antique chef du sacerdoce égyptien,
symbolisé sous le nom de TOT (TAUT, les signes) à
cause de l'invention des signes, fit, en imitant les
signes des constellations, les caractères des lettres
(p. 132)>>.

Ainsi nous avons les époques précises de l'in ven ­
lion des deux alphabets.

Le plus ancien, du tempsd'Enosch, avant l'époque
du grand cataclysme appelé le déluge.

Le second, après ce déluge, à l'époque où l'on
met communément la tour de Babel et la confusion
des langues.

On peut placer environ cinq siècles après Babel
l'invention du toisième alphabet, celui dont les
lettres furent nommées assyriennes d'AChR. Il est
plus ancien que Moïse, puisque, suivant Philon.
Moïse apprit les lettres assyriennes en Égypte.
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Cet alphabet fut donné aux Hébreux par Moïse­
avec la langue hébraïque. Les prêtres égyptiens qui
l'avaient instruit, et dont il avait révélé les principes
religieux et la langue sainte, l'appelèrent, de l'aveu
de Mllnethon, prêtre égyptien lui-même, ASbR,
ShaPb, mot hébreu composé déjà vu, et qui signi­
fie langue parjaite, paTole de félicité et de bOt/beur.

Ce mot échappé à un prêtre égyptien, qui traite
fort mal la population israélite, et qui ment évidem­
ment lorsqu'il donne les 'motifs de leur sortie
d'Égypte, confirme ce que j'ai dit de la langue am­
brique, la même que la langue hébraïque, et laisse

entrevoir bien des mystères.
Il resterait à déterminer historiquement cette troi­

sième époque, mais elle importe peu maintenant et
j'en réserve l'étude pour une a\Jtre occasion, si je
dois continuer la version de la G!'IIèse par le sens
intime et rationnel (p. 139) .

...
En examinant l'alphabet de la langue hébraïque,

en étudiant la signification de chacune je ses lettres,
la première observation qui devait se présenter, et
cependant celle à laquelle personne, je crois, n'a
pensé, pas même Court de Gébelin, c'est que ces.
caractères conservent les éléments d'un alphabet
zodiacal; alphabet par conséquent primitif, antérieur
à cel ui de vingt-deux et même de seiie lettres.
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Retrouver la forme antique des lettres sacerdotales,
:serait heureux pour l'histoire des progrès des arts
-et des sciences; la rechercher, ce serait entreprendre
un travail sans résultat probable et satisfaisant. Une
-seule de ces lettres paraît être parvenue jusqu'à
nous et n'?voir pas changé cette forme, parce que
cette forme était peu susceptible d'être remplacée
par une autre; mais, en revanche, elle a changé de
valeur. Ce caractère existe dans l'éthiopien, dans
l'hébreu des médailles; c'est J'unité barrée, le signe
cruciforme t.

Dans l'alphabet sacerdotal, sa valeur comme SOit

répondait à Sb ou Ch. Dans les alphabets qui sui­
virent, sa valeur répondit à la lettre T; néanmoins,
ce caractère garde son rang: il était le dernier dans
l"alphabet de dix lettres, il est resté le dernier dans
celui de vingt-deux.

Les hommes qui imaginèrent les caractères deve­
nus depuis alphabétiques, trouvèrent cette invention
à une époque où tout signe d'idée était une image.
Cette image désignait et imitait un objet physique,
la chose ne pouvait pas être autrement (103).

Les mots MSbE et SbME, le premier désignant
l'initié Squvé par les eaux, mis hors des eaux, ren­
voyé après l'initiation, fait missionnaire, et devenu
MoSbE, MoïSE ou MuSEe; le second, ce même initié
fait auditeur, astreint au silence, et devenu un
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homme éclairé, un homme illustre et tenant de la
Divinité, un SbiMe, un SbiMo-lE, un auditeur de lE,
de l'Etemel, comme fut M:>ïse, dont un des noms
fut en effet Shimoié.

Ainsi ont été form~s les mots SbM,)b. nom du
soleil; IShO ou ISO, mot sacré d'où le nom de Jésus,
désignant le Sauveur, celui dont un ange annonça
la naissance ell criant: «En ce jour il vous est né­
un sauveur, qui est le Christ, le Seigneur. »

Et le même mot renversé OSbL ou OSI d'où
OSI1'is,' celui dont une voix annonça la naissance
en criant : «En ce jour il vous est né le Maître
suprême de J'univers, le grand Osiris, le roi bien­
faisant », en égyptien le MeiSI, en hébreu le MéShiE.

.. ..
Moreau de Dammartin (Origine de III forme des

caractères alphabétiques) donne aussi de précieuses
lumières sur ce point:

La valeur attribuée au aleph hébreu que l'on rend
par bœuf, voie, institution, paraîtrait indiquer que
l'alphabet fut composé à l'époque où le taureau
était équinoxial, c'est-à-dire il ya environ 4400 ans
(à dater de 18391.

Le taureau céleste est celui qui servait de monture
au dieu soleil invincible ou au Mithra de Perse et,
très probablement, au Lao-Tseu des Chinois. Le
même que le «Roo·Si» des Japonais. personnage
que l'on s'efforce de considérer comme historique,
mais qui nous paraît n'être, comme Mithra, que le
Persée des Grecs.



Conclusion

Nous voilà parvenu à la fin de ce cours consacré
aux premiers éléments de lecture de la Langue Hé­
braïque.

Comme dans la plupart de nos opuscules de celle
série, nous avons laissé la parole le plus possible aux
auteurs intéréssants à connaître pour l'étudiant, que
ces auteurs soient classiques ou non, peu nous im­
porte quand leurs idées sont élevées et concourent à
éclairer nos études.

Nous insisterons particulièrement sur la conclusion
à laquelle nous sommes parvenu au sujetde l'histoire.
Nous considérons, en effet, que l'origine réelle des
signes primitifs du langage écrit se trouve dans les
constellations célestes.

Q!Jelle est la loi qui a présidé à ce choix, quelles
sont les constellations exactes qui ont donné naissance
à chaque caractère?

Ce sont là des questions auxquelles nous ne pou­
vons encore répondre et qui forment l'objet d'un
travail actuellement en cours.

Si nous parvenons à résoudre ce problème, nous
lui consacrerons un opuscule spécial. Si non, un autre,
mieux guidé que nous, fera le nécessaire.
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Mais ne soyons pas ambitieux et espérons qUf:

« Ces Premiers Eléments» permettront à beaucoup
d'élèves de prendre goût aux études hébraïques et
de devenir par la suite des cabbalistes sérieux,

PAPUS.



La France: Chrétienne

Il n y a pas seulemeut une question economique
d'ordre materiel et soci:li, il en est une autre, pri­
mordiale, d'ordre spiritu J et religieux, qui, pour ne
pas provoquer d'aussi br Jyantes manifestations, n'en
émeut pas moins tous les peuples. e~ spécialement
la France, dans leurs intimes profondeurs. C'est un
fait qui s'impose, même au milieu des temps si
troubles que nous traversons.

Les âmes crient famine.
Devant cette ruée d'appr.tits nouveaux jusque-là

contenus, le sourire qui voltigeait sur les lèvres

décharnées de Voltaire, s'est evanoui; et les scep­
tiques beaux parleurs sont restés ll1édus~s de s'aper­
cevoir enfin que la foule simpliste ne vit pas unique­
ment de beau langage, et que pour elle les discours
sur la montagne ne vont pas sans la multiplication
des pains.

Incapables de nourrir leu rs fidèles, ils ont céde la
place, Q1Ji va leur succeder? Les competiteurs certes
ne manquent pas. Les révolutions amènent toujours
des hommes à leur surface. Et c'est une revolution
qui se prépare, puisque l'on clame:« du pain!
du pain! » comme en )789, puisque. l'on veut
croire.

6
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Non, ce n'est pas encore cela qui résoudra le'
gr;lIld problème économique; ce n'est pas cela qui
arrêtera la grande révolution.

Et quel rôle que celui de ces gens qui réduisent le­
Christ à la mesure de leur intelligence, si vaste soit­
elle; qui, pour le faire entrer dans leur système,
- j'allais écrire dans leur m'.1rmite; - n'ont aucun
scrupule à rogner tout ce qui gêne; et ce qui les.
gêne, c'est naturellement l'essentiel.

Jésus disait à Judas, s'avançant pour l'embrasser
et le trahir:« Mon ami 1» Il dit encore: « Mes amis! »
à ceux qui portent sur Lui, plus ou moins consciem­
ment, une main de sacrilège, une main de cuisinier..
Mais II attend d'autres amis que ceux-là.

Tout d'abord, en ce qui concerne la France, com·
ment son cœur de femme, qui a toujours battu
pour les victimes, ne battrait-il pas pour la plus
grande des victimes? Pour rester soi-même, et pour
se développer selon sa norme, elle doit être avec
Jésus, avec l'Homme·Dieu .

Dans cette communion seule, d'ailleurs, elle peut
puiser l'aliment nécessaire, l'aliment qui convient le
mieux à sa nature, qu'elle est la mieux disposée,
croyons-nous, à recevoir et à supporter.
. Elle est, elle aussi, la grande tourmentée. Elle n'a

jamais su se contenter de demi-mesures; elle n'a
même jamais su, dans ses sentiments, Supp0I'ter
longtemps la mesure. Elle est éprise d'absolu. Or,
Jésus est descendu en cbair pour établir et maintenir
un chemin entre le relatif de notre vie et la vie absolue.
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Un homme déjà vient de Se révéler. Et qui?
L'Homme-Dieu. Ouï, au xxe siècle, on a, semble-t-il,
découvert le Christ. Des âmes mendiantes, harassées
à force de parcourir tous les chemins pour frapper
à toutes les pOlies, ont heurté jésu's dont le grand.
corps étendu croise parfois très manifestement les
petits sentiers où nous nous affairons.

Un cadavre sur la route ~ Ou plutôt la Victime
toujours vivante d'un plus que gigantesque acci­
dent. La victime qui s'offre en nourriture aux four­
mis prosaïques et fébriles que nous sommes, et
qui f.Üt un nouveau chemin au travers de notre
chemin.

« je suis la Voie, la Vérité, et la Vie. Venez à
moi. Prenez et mangez. »

L'extraordinaire nouvelle ayant circulé, à ce carre­
four du ciel et de la terre, autour de jésus en appa­
rence anéanti, s'attroupent les mytiades des âmes
atteintes de fringale. Mais des voix· ont dit aussitôt:
« Prenez garde. Il est trop grand. Ne vous aventu­
rez pas sur Lui. Restez où vous êtes. N'ous allons
vous en donner des morceaux, que nous apprêterons
à la manière que vous ai mez. »

Et, à ce même carrefour, les sceptiques partis,
sont arrivés d'autres orateurs qui, pour parler reli­
gion, ont installé leurs tréteaux.

Dans le tohu-bohu, qui est le signe de ces temps,
voici venir, pour « tromper» cette faim universelle,

pour calmer cette inquiétude, les marchands de
contre-façons, précédés et accompagnés d' out l'an -
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cières réclames. Il en vient de tous les coins du
monde, car ils ont vu que nous avions un penchant
très marqué pour l'exotique; et ils n'hésitent pas à
mettre, comme on dit, le Christ à toutes les sauces,
car ils ont aussi observé, après l'éche~ d'essais con­
traires, qu'il leur fallait le Christ à tout prix. Ils
l'identifient avec Bouddha. Ils triturent la pure doc­
trine évangélique pour l'amalgamer, non sans art
d'ailleurs, avec toutes les autres, de tous les temps
et de tous les lieux, de l'Égypte, de l'Inde, du Thi­
bet, du Pérou; ils marient la foi et la raison, la
religion et la science, dans le but sans doute de
satisfaire les goûts les plus divers, et de prouver
qu'avec le Ciel aussi il y a des accommodements.

Accommodements: Commode!
Plus besoin de s'aventurer parmi les cailloux de

la voie étroite de Jésus, de gagner son pain spirituel
à la sueur de son front. On sent le Ciel dans un
plat. Le plat du jour! C'est le dernier cri du progrès
scientifique, du fameux confort moderne. Plus de
ce surnaturel qui nous effarouche, et de digestion si
difficile. Plus besoin, pour atteindre la clivine nourri­
ture, de quitter sa chaire d'intellectuel!

Mais après ce festin de noces, où la raison tient
la place de l'Époux, ayant à sa droite la foi soumise
et timide, combien de convives ont encore faim?

Lacordaire s'écriait : «L'infini me tourmente! »
Ces habiles chimistes ès-religions rassasieront-ils,
avec cette mixture, les âmes ainsi tourmentées? Ne
continueront-elles pas, ces âmes, àbramer vers le Ciel?
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Sans la raideur du protestantisme, se degageant
des freins du formalisme catholique, après avoir bu
dans son verre ou dans son calice le vin pur de la
foi, vin non étendu d'eau, qu'elle aille, qu'elle
avance sur ce chemin, de tout son élan.

A la France, qui a la foi dans le sang, rien n'est
impossible.

Elle est allée souvent bien loin dans l'erreur. Mais
elle revient aussi de loin quand on l'appelle. Elle
semble revenir maintenant pour de nouvelles desti­
nees Comme Jeanne, sa fille, a-t-elle, au milieu de
cette epoque fiévreuse, entendu « des voix»? Car il
y a des appels dans le ciel, des rassemblements .sur
la terre. Écoutons, nous aussi, et obéissons. Et s'il
suffit qu'il y ait quelques-uns des enfants de France
sur la Voie du Christ, au moment critique, soyons
ces enfants-là.

(13 octobre 1912.) Émile le LABOUREUR.
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Ordre lVIartiniste

En raison de l'exten5ioll du mouvement martiniste en
Normandie, deux délégués spéciaux ont été' nommés, l'un
à Rouen et l'autre au Havre.

Notré F::. Coupigny, 1:)", rue Marquis, à Rouen, a ac­
cepté les fonctions de 0:.: S::: pour Rouen; notre F:::
Felvre, 35, rue Auguste-Comte, le Havre, ayant accepté
la délégation pour le Havre, la direction de la Vesta
a été confiée à notre F::: Baglis.

Les personnes désireuses d'avoir des renseignements sur
l'occultisme, le martinisme et la mystique pourront s'adres­
ser aux adresses ci-dessus, ainsi qu'à la suivante:

Tabris: D:::' G:::. pour la Normandie, 3, Place du
Marché, Lillelonne (Seine-Inférieure).

NOTA: Joindre un timbre-poste pOllr la réponse.

Referendum

La revue Hermès, que dirige M, Porte du Trait des
Ages, à Saint,Michel-de-Maurienne (Savoie) pose à ses
lecteurs l'intéressant referendum suivant:

Les sciences psychiques sont à l'ordre du jour: elles in-
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1:éressent beaucoup d'esprits éminents, des savants, des
'chercheurs, Nous avons pensé qu'il serait utile, pour tran­
cher certains différends. d~ poser à nos lecteurs quelques
questions susceptibles d'apporter quelques éclaircissements
.aux débats. Nous leur demandons donc de vouloir bien ré­
pondre au referendum suivant:

10 Croye:c-vous aux Esprits et au monde invisible? Si
oui, croyez-vous à leur intervention dans les séances me­
,diumniques?

:l0 Si nous n'y croyez pas, analysez comment on peut
expliquer tes phénoménes trancendants au moyen de la
conscience subliminale ou du subconscient, car les cons­
-ciences, quelles qu'elles soient, ne sont que les résultats de
la pensée consciente ou inconsciente, Et alors, comment
celte pensée ou conscience peut-elle agir à l'extérieur du,
.corps humain et agir sur la matière pour produire tous les
phénomènes constatés dans les séances médiumniques'

Les réponses seront publiées dans la revue Hermès.

Depuis deux semaines déjà M. Sédir, de retour à Paris,
,a repris (à l'hOtel des So::iëtés Savantes et 32, rue Cardi­
net) les conférences qu'il fait toujours sur des sujets é'ter­
nellement beaux, émouvantli et graves. C'est de l'!nvist"ble
et de la vie quotidienne» qu'il entretient cette fois son
public. Sédir est particulièrement qualifié pour traiter ce
,genre de question i il a l'autorité de quelqu'un qui vit plei­
n"ment ~on idéal, une grande expérience de tous les do­
maines de l'occultisme, une érudition profonde, et, enfin,
un langage d'une simplicité, d'une précision et d'une no­
blesse remarquables. Il se propose cette fois de nous faire
'voir comment le Ciel nous pr~te une aide continuelle dans
notre existence de chaque jour Ces causeries ont, par con­
séquent, une utilité immédiate, et peuvent devenir pour un
homme de bonne volonté un réconfort et une lumière.
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M. Sédir visitera aussi Bordeaux, Nantes, Rouen, Lyon,
ou il développera du point de vue mystique d'autres pro­
blèmes.

(Communiqué.)

ua ~evanche des Bêtes
Pour le Végétarisme et l'Iucinération

Le végétarisme est fait pour un~ part d'une sentimenta­
lité qu'a fort bien exprimée le bon poèt~ Emile Goudeau
(1850-1906) dans les vers que nous reproduisons ci-dessous:
La Revanche des Bêtes (Poèmes ironiques, Paris, Ollen­
dorff, 1881). La, comme dans tou,; les autres ouvrages
d'Emile Goudeau (Fleur du Bzttlme, Chansons de ParÙ et
d'ailleurs, la Vache enragée, etc.) apparaît toujours un
esprit c divers et comlJlexe, souple et railleur, à la fois
ironique, et tendre, et original, parisien, délicat et
frondeur, épris de fantaisie et de r~ves bleus» (jean de
Mitty).

Nos lecteurs, surtout les végétariens et les partisans de
l'incinération, goûteront certainement la verve robuste
d'Emile Goudeau, son art léger et sain.

Tu tapes sur ton chien, tu tapes sur ton âne,
Tu mets un mors à ton cheval,

Férocement, tu faÙ un spectre de ta canne,
Homme, roi du Règne animal:

Quand tu trouves un veau, tu lui rôtÙ le foie,
Et bourres son nez de persz1;

Tu tailles dans le bœuf. vieux laboureur qui ploie,
Des bzftecks saignants, sur le gril;

lA mouton t'apparait comme un gigot possible,
Et le Hèvre comme un civet;

Le pigeon de Vénus te devient une cible,
Et tu jugules le poulet...
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Oh! le naïf poulet, qiÛ des l'aube caquéte !
Oh! le doux canard coincoz'nnant !

Oh ! le dt'/zdon quz' glousse, ignorant qu'on apprête
Les truffes de l'embaumement!

Oh! le porc dévasté dont tu faÙ un eu/zuque,
Et que tu traites de ... cochon,

Tandis qu'un mot quadrzlple et fatal le reluque:
Mane! ThJcel! Pharés ! Jambon!

Tu pil!es l'Océan, tu dépeuples les fleuves,
Tu tamÙes les lacs loz'ntains:

C'est par toi qu'on a vu tant de limandes veuves
Et tant de brochets orphelz"ns;

Tu restes z'nsenst'ble aux larmes des sardz'nes

Et des soles au ventre l~lat :
Tu déjeunes d'un meurtre. et d'un meurtre tu dînes:

Va souper d'un assassinat,
Massacre par les az'rs la cat'lle et la bécasse...

Sombre destz"née: un salmÙ !
Tandis q.4·un chou cruel guette d'un air bonasse

Le cadavre de la perdrix.
MatS est-ce pour manger seulement que tu frappes,

Dur ensal1glant~urde couteaux?
iV01Z. [es ours, les renards, les castors, prz's azex trappes.

Sùnt une 11ZZ'ne à paletots:
Tu saisis le Hon, ce roi des noctambules,

Dont le désert s'enorguez'llz't,
Pour faÏ1'e de s.~ peau, sous tes pieds rÙlicules,

Une humble descente de Ht,
Mais le meurtre, c'est peu, le suppUce raffine

Tes plaisirs de dieu mlllodzf.
Et le lapin (nous dit le Lz'vre de cuisine)

Demande qu'on l'écorche vif;
Et l'écrevisse aura vz've, dans l'eau bouillante,

L'z'nfernal baÙer du carmz'n ;
Et, mOl'ne entel'rement, l'hllître glÙse vz'vante

A 14 sépulcre de l'abdomen

,
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Soit! il 7Jiendra lI! jour lugubre des re7Janches,
Et l'âpre nuit du châtiment,

Quand tu seras là-b,lS, entre les quatre planches
Cloué pOltr Eternellement,

Oh ! l'Animalité te rJser've la peinl!
De tous les maux jadis souffe7·ts ;

Elle mettra sa joie à te ren,ire la hain9
Dont tu fatiguas l'uni7Jers,

Or, elle choisira le plus petit des êtres,
Le plus 7Jil, le plus odieux,

Vit 7Jers ! - qUt' ,"en ira pratiquer des fenêtres
Dans les orbitl!s de tes yeux.

Il mangera ta lè7Jre a7Jide et sensuelle,
Ta langue et ton palat"s f'xquis ;

Il rongera ta gorge et ta panse cruelll!,
Et tes intestins mal acquis;

Il ira dans ton crâne, au siége de tes pensées,
Dé7Jorer, lambeau par lambeau, .

Ce qui fut ton orgueil et tes bille7Jl!sées,
Les cellules dl! ton Ci!r7Jea,u.

L'âne s'esclaffera, 7Joyant l'Homme de Proie
De7Jenu Rt'en dans le grand Tout;

Le pourceau, dans son bouge infect, aura la joie
D'apprendre ce qu'est le dégoût:

Et les Bêtes n"ront dans la langue des Bêtes,
De ce cada7Jre saccagé

Par la dent des impurs fabricants de squelettes,
Quand le mangeur sera mangé.

Emile GOUD~AU.
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Constancia « Revista de Espirilualismo y Psicologia »,
"Buenos·Aires.

Le Fraterniste, Dr Paul Pillault, 4, avenue Saint· Joseph,
Douai.

Les Entretiens Idéalistes, 13, rue Méchain, Paris.
Le Mercure de France, 26, rue de Condé, Paris.
Mécheroutiette, Constitutionnel ottoman, Directeur gë-

néral, Chérif· Pacha.
Hermès, Dr Porte du Trait des Ages, Saint-Michel de

Maurienne (Savoie).
Journal du Magnétisme et du Psychisme Expérimental,

Directeur, H. ,Durville.
Psyché, 36, rue du Bac, Paris.
L'Écho du Merveilleux, Mmo G. Merry, 70, rue Gay­

'Lussac, Paris.
Revue du Monde nO'lveau, 50, avenue Victor-Hugo. Co­

tombes (Seine).
Universal Free-Mason.
Bulletin de la Société d'Études Psychiques de Nice, 7,

avenue de la Gare.

BIBLIOGRAPHIE

La Vie mystérieuse, 174, rue Saint-Jacques, Paris.
- Sommaire: Les causes du mouvement de la baguette
-et du pendule, Henri Mager. - Saint Vincent de Paul,
.alchimi~te. H. C. James. - La Fète du Centième. - Dis­
·-,cours de Rusnack. - Les grandes prophéties àe Saint­
Priest.
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Nouveaux Horizons de la Science et de la Pen­
sée, directr.ur. Jollivet-Castelot, 19, rue Saint-Jean, à
Douai. - Somma're : Les Montreurs d'Esprits, G. Meu­
nier. - La Vie du règne animal, E. Delobel. - La Chi­
mie occulte, Bonacelli. - Regards sur l'alchimie indienne,
Dr Staï: Siddhar. - Épi! re ~ur la Pierre philosophique.

L'Alliance spiritualiste, directeur A. Jounet, rue
Serpente, 38. Paris. - Sommaire: La Paix du monde et
la Fraternité d'Orient et d'Occident. - Discours d'Abdoul
Baha Abbas. - Discours de A. Jounet. - Science et
Psychisme.

Revue du Spiritisme, 40, boulevard Exelmans, Paris.
- Sommaire: L'action du Auide magnétique sur un corps
inerte. - L'extériorisation de la sensibilité de E. Boirac.
- Psychologie animale. - Matérialisme et spiritualisme,
Isidore Leblond.

A. CAILLET, La Science de la Vie, Paris, 1903, librai­
rie H. et H. Ourville, éditeurs, :l3, rue Saint-Merri.
Prix : 3 francs.
l\;ous recommandons il nos lectl'urs ce nouveau livre rie

M. Caillet, auteur bien connu et fort apprécié d'ull Trai­
tement mental et Culture spirituelle et d'un Manuel biblio­
graphique. complet, aes sciences psychiques.

La Science de la Vie qu'il vient de faire paraitre est un
traité précis de la science isolérique de tous les âges, pré­
sentée sous un jour nouveau en traduisant en formules adé­
quat=s il la pensée moderne le~ principes et pratique,> plus
ou moins obscurs et cachés de la haute et divine Magie.
Nous pensons être agréables il nos lecteurs en donnant un
résumé succinct des différentes questions traitées dans cet
ouvrage qui présente vraMnent beaucoup d'intérêt pour
tous le; chercheurs consciencieux ;

La croix ansée. - Le traitement mental. - La Force-
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Pensée, la Fui. - L'homme matériel et immatériel. - La
double source de la vie humaine, respiration et alim.mta­
tion. - La Volonté. - Ideation, Vie ou suggestion. ­
Conscience cosmique. - Concentration dans le silence. ­
Les trois silences. - La Loi de justice immanente. ­
SallIe et sérénité. - Pratique du traitement mental. ­
Index bibliographique, etc., etc.

Heures de 8l1enoe, par Jane FÉRIÈS (FIGUIÈRR, édi·
teur).

Voici un petit recueil de vers qui se recommande aux
amis de la poésie. Ils y trouveront toutes les qualités qui
font le poète, la sensibilité et l'inspiration.

Dans ces poèmes, on sent une âme vibrante. Et, ce qui
est mieux encore, l'écrivain est excellent. Le rythme est
sûr et bien cadencé, et le vers est admirablement fait.
Milo Jane Fériès est un écrivain.

En général, les femmes le sont peu dans les vers et
quand l'une d'elles se révèle sous Ct;; jour, il faut s'arrêter
comme devant une fleur rare.

MAVERIC (Jean). - La Clef de l'Horoscope quo­
tidien. - Prix :1. franc. - MM. Hector et Henri
DURVILLE, éditeurs, 2.3, rue Saint-Merri, Paris.

Personne encore n'avait imaginé un moyen vraiment
simple et pratique, permettant d'étudier l'Astrologie avec
profit et scientifiquement. Mais, dès maintenant, grâce à

un système ingénieux dont le professeur Jean Maveric est
l'inventeur, chacun pourra suiv..e, JOUI' parjour, heure par
heure, le mouvement des planètes, sur son propre thème de
nativ%'tè, et comparer leurs divers aspects, avec les événe­
ments quotidiens de la vie. L'emploi de tables spéciales,
supprime tout calcul pour le placement des planètes mo-
biles. •

Enfin, pour que chacun puisse aisément interpréter les
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diverses influences qui résultpnt des aspects que forment
les planètes actudles avec celles de la naissance, M. Ma­
veric a exposé dans son nouvel ouvrage les élèments.·
astrologiques nécessaires à l'élucidation des principaux
cas susceptibles de se produire.

De cette manière, chacun pourra facilement observer
l'influence des astres sur soi-mème, quotz"diennement et.
c'est bien là l'étude la mdlleure et la plus profitable, que
l'on puisso. faire de cette admirable science, qui a nom:
l'Ast,'ologie.

Revue des Nations. - S;)mmaire : La Ligue Cel·
tique Française, sa doctrine, son but, Robert Lepeltier. ­
Le Livre du Bardisme, Liewelyn Sion. - Les Mo~u­

ments Mégalithiques, Louis Pauliat. - Le Bergsanisme..
Pierre Florian.

VIENT DE PARAITRF.

P. DIVERRES - I.e plus ancien des Medd)gon..
Myddveu, 1 fort volume in-8° chez Maurice Le
DAULT, éditeur, 14, rue Antoine-Roucher, Paris.

Nous recommandons particulièrement cet ouvrage aux
occultistes qui consacrent leur temps au grand art de
guérir. L'auteur a conservé le texte original des médecins.
de Myddveu, en langue galloise et donne en regard une
traduction des plus minutieuses. Un glossaire complet, de
plus, des noms des plantes qui se rencontrent dans les
prescriptions des Meddygon, y est ajouté, ce qui permet
d'identifier celles-ci avec précision. Une Bibliographie et
un Index gènéral terminent ce savant ouvrage, dans le­
quel nous retrouvons, plus ou moins transformées par les-
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mentalités des différentes époques, les formules de tous
les guérisseur!, se serv'l-nt de simples.

Nous félicitons bien vivement l'aute~r de ce joli travail,
M. P. Diverre", et lui ",dressons nos plus sincères encoura­
gements.

2me Congrès Spirite universel à Genève
Du 9 au 13 Ma:' 1913

Le Congrès spirite de Genève (1913), justement ému de
la publication de la brochure sur L'EucharÙtie, des con­
troverses qu'elle a suscitées et des fâcheuses interpréta·
tions auxquelles elle peut donner lieu en jetant le discré­
dit sur notre morale et sur n05 réunions, tient à dé.:ager·
la doctrine spirite de toute solidarité avec des théCJries
qu'il réprouve et condamne, et dont il laisse à l'auteur l'en­
tière responsabilité.

Pour la National Spiritualist's Union: (Sig.) Hamon
G. Hey. Angleterre.

Pour la London Spiritualist's 'Ailiance: (Sig.) E. YV_
·Wallis. Angleterre.

Pour la Fédération Spirite brésilienne: (Sig.) Léon·
Denis. Brésil.

Pour la Dansk Spirist Alliance: (Sig.) J. van Geeùer­
gen. Danemark.

Pour la Fedération Spirite Espagnole: (Sig.) Leon
Denis. Espagne.

Pour la National Spiritualist's Association: (Sig.) Thos·
Grismshaw. Etats-Unis d'Amérique.

Pour la Société Française d'Etude des Phénomènes
psychiques: (Sig.) G. Delanne, E. Philipe, Thureau.
France.

Pour la Societé Psychique de Bordeaux: (Sig.) Lajoa­
nio. France.
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Pour la Fédération S?irite Lyonnai~e: (Sis·) J. Solam.
France.

Pour les Spiritualistes modernes de Lyon: (Sig) S. Pe­
ter. Franr.e.

Pour la Société d'Etudes psyrhiques de Nice: (Sig.)
Edward Troula. France.

Pour la Société Spirite de Toulouse: (Sig.) Léon Denis.
France.

Pour le Groupe Spirite de Tours: (Sig.) Léon Denis.
France.

Pour les Néo-Chrétiens : (Sig). A. Valabrègue.
France.

Pour la Société d'Etudes psychiques de Genève: (Sig.)
J. Budin,]. Glardon, A Pauchard, Alf. Testuz, G. Wol­
frum. Suiss<:.

Ont adhéré à la Résolution:
Pour la Société Benjamin Franklin: (Sig) B. Torsten­

son. Norvège.
Pour la Brœderboud Harmonia : (Sig.) A. de Koning

N ierstrasz. J. S. Cobe\. Pays-Bas.
Pour la Spiritiska foreningen: (Sig.) Maria von Bergen.

Suède.
MM. Faikin et Wibin, délégués de la Fédération Spi- _---

rite Belge, se sont abstenus.
M. le Ch. Le Clément de Saint-r.-Iarcq (auteur de la bro­

chure), a voté cont.re.

Suivant décision du Congrès, la dite Résolution sera
envoyée, pour être publiée, à toutes les Revues et
journaux spirites.

L'ImprimeuT-Gé1'ant: G. ENCAUSSE.

Imprimerie de Mystel'îa, 1.5, rué Séguier, Paris.



PAGE DES CONSULTATIONS PSYCHIQUES

Cette page sera réservée aux adresses des personnes
pratiquant la voyance sous ::lCS diverses formes.
MYSTERIA se réserve la faculté de faire des enquêtes
à la sui te desquelles les voyantes seraien t recommandées
tout spécialement selon leur genre de facultés.

MYSTERIA s'efforcera ainsi de créer un seryice de
consultations psychiques par correspondance, qui sera
très uti le à tous ses lecteurs et abonnés.

Mlle BAIZET, Cartomancienne Épingles, 21, faubourg
Montmartre, à Paris.

Mme MACQUET, Médium, 132, rue Lccourbe. Re\.oit tous
les (Jeudi et Dimanche e.Tceptés 1.

Mme RENAUD, Tarot. 102, t'aubOlll'g Saint-Denis.
Mme SARAH BRISE, l~Jildium, 6, rue N.-D. des Victoires

(de 2 heures à 6 heures et sur l'cndez-vous).
Mille FRAIGNE\Tzsions allégoriques, 38, rue Ramey.
~ voyante, 3, rue BaulanL, Paris.

MH" EDW~E, Voyante d'une lucidité remal'fJuable en état
de sommeil, reçoit tous les jours de 2 h. a 7 h., 21, l'ne
du Cirque. Paris. - Spiritisme, séances expérimentales
le vendredi ft 3 h., droit d'entrée, 1 l'l'. - Correspondance.
(Métro: Champs-Élysées). .

Mme ALBINE DE SIVA, 63, rue Blanche, Paris, Profes­
seur de Sciences' occultes, diplômée. Célèbre voyante,
consulte aussi par chiromancie, tarots, astrologie, etc...

MÉDIUM LUCIDE. Rens. sur Lout. Obtient par influences
surnatur. guéris. et réussite de toute nature à distance
et par correspond. Prédictions très sérieuses par tarots.
Consult. 3 fr., 5 l'l'. et 10 fr. Mme DAX, de t h. il 7 h. rue
Réaumur, 30.

Mme HENRY (la sorcière du Mont Venthoux), médium­
vO.ifante-somnambule, 1, bd de Clichy. Extraordinaire
parses prédict. Louj. justes. Possède talismans p. réussite
en tout. Reçoit tous les jours et par corresp.

Mme KAYILLE, Cm·tomancienne, 187, rue de Grenelle,
Paris.
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PAGE DES CONSULTATIONS PSYCHIQUES

Cette page sera réservée aux adresses des personnes
pratiquant la voyance sous ses diverses formes.
MYSTERIA se réserve la faculté de faire des enquêtes
à la suite desquelles les voyantes seraien t recommandées
tout spécialement sdon leur genre de facultés.

MYSTERIA s'efforcera ainsi de créer un service de
consultations psychiques par correspondance, qui sera
très utile à tous ses lecteurs et abonnés.

Mlle BAIZET\ Cartomancienne Épingles, 2], faubourg
Montmartre, a Paris.

Mme MACQUET, Médium, l;{2, rue Lecourbe. Reçoit tous
les (Jeudi et Dimanche e.rceptésl.

Mme RENAUD, Tarot, 102, fauboul'g Saint-Denis.
Mme SARAH BRISE, lltftldium, 6, rue N.-D. des Victoires

(de 2 heures à 6 heures et sur rendez-vous).
Mme FRAIGNE, Vlsions allégoriques, :{8, rue Ramey.
.l\I--f\:e:g:Lus., Voyante, 3. rue Baulant, Paris.
Mn" ED~lJ~E, Voyante d'une lucidité remarfJ1.lable en état

de sommeil, reçoit tous les jours de 2 h. a 7 h., :H, l'ne
du Cirque. Paris. - Spiritisme, séances expérimentales
le vend redi à 3 h., Qroit d'en trée, 1 fr. - Correspondance.
(Métro: Champs-Elysées).

Mme ALBINE DE SIVA, 03, rue Blanche, Paris, Profes­
SCllr de Sciences' occultes, diplômée. Célèbre voyante,
consulLe aussi pal' chiromancie, tarots, astrologie, etc...

MÉDIUM LUCIDE. Rens. SUl' tout. Obtient par influences
surnatur. guéris. et réussite de touLe nature à distance
et par correspond. Prédictions tl'ès sérieuses par tarots.
Consult. 3 l'l'., 5 fr. et 10 fr. Mme DAx, de 1 h. il 7 h. rue
Réaumur, 30.

Mme HE. RY (la sorcière du Mont Venthoux), médium­
voyante-somnmnbule, l, bd de Clichy. Extraordinaire
par ses prédict. touj. justes. Possède talismans p. réussite
en tout. Reçoit tous les jours et par corresp.

Mme KAYILLE, Cm'tomancienne, 187, rue de Grenelle,
Paris.
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même dans les cas désespéréR. Succès miraculeux 1 Répu­
tation Universelle 1 Professeur Emile Shaub, à St-Louis
(Alsace), Allemagop. Ma me1'veilleuse huile ophtalmique peut
éviter 80 010 des opél'ations oculaires.

Méthode spéciale el Ioute nouvelle, el jusqu'ici inconnue f'n France
absolument lDolr~nsive, san~ douleurs. PAS D'OPERATIONS, Résul­
\Bts excellents, sûrs et prompts dans toutes sorles d'infiammati"ns
des)'eux,aiguës etchroniques,la conjonctivite g"anuleuse,ulcémtion de 1"
cornée, etc.

Avis spécial à ceux qui n'ont pas trouvé de guérison par le traitement
ancien.

Le docteur Encausse s'exprime dans les termes suivants :
(1 J'ai emklo)'é avec un très grand 8 uccès d .ns les casconsidéréscomme

incurables, l'huile ophtalmique du Professeur Schaub ~Ije suis très heu­
reux de féliciter vivement l'invt'nteur pour sa remarquable découverte. »

Prime à nos Abonnés

Moyennant 0 fr. 50, pour frais de manu­
tention et d'envoi, chaque abonné de IVIYSTERIA
recevra en prime une Superbe Planc~-­

de 80 centimètres sur 60 centimètres, repré­
sentant tous les rapports hermétiques et
astrologiques de la tradition ésotérique.

Cette planche ornera admirablement le
cabinet de travail et le cabinet de consul­
tation des Occultistes et elle n'est pas eneore
mise dans le eommeree.

Son prix réel est supérieur au
prix de l'Abonnement.



LES LIVRES DU M:DIS

Ici, sera la page des livres spécialement recommandés
aux abonnés et aux lecteurs de MYSTERIIl.

Un service spécial de librairie eL de cOIi1mission est
créé à l'Administration de la Revue, qui se fera un
plaisir de sel'vir d'intermédiaire enLre ses abonnés eL les
li braires eL éd iLeurs.

LE RITUEL DE L'ORDRE MARTINI8TE
VA PARAI'l'RE SOUS PEU

Les souscriptions sont elablies fi partir de ce jour à
Huit francs

Le prix du volume à l'apparition sera. de dix francs
pour les Mar tinistes.
Ce volume ne sera pas mis dans le eommeree

=

L'ARCHÉOMÈTRE
DE

Saint- Yves d'Alveydre
est paru

PRIX : 40 FR.ANCS
Tout acheteur de l'Archéomètre au.x bureaux de

Mysteria recevra en prime gratuite un abollnement
d'un an de Mysteria.

LZVRBB
sur l'occultisme, la philosophie et divers

A VENDRE
Adresser les demandes à M. CIIUQUET, à Sucy­

en-Brie (Seine-et-Oise).
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